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A NOS LECTEURS

La Sience Poulaire est une jeune publication et
comme telle, tout naturellement, elle a besoin (le sup-
port, et de qui pourrait-elle attendre ce support, si
ce n'est de ceux qui cn profiteit, de ses lecteurs '?

Ils devraient tous Ô*res ses amis comme elle est
leur :anie.

An nouvel an, elle a demandé bien humblement
quelques grains d'avoine le chacun d'eux pour la sou
tenir dans sa marche. Quelques uns, trop rareshéls
se sont em pressés de répondre à son appcl, et nous les
en remercions bien sincèrement. Mais leur bon vou-
loir n'est. qu'une gout te d'eau tombant dans un seau,
comparé aux dépenses continuelles de la publication.
L'énorme majorité estdemeurée indilléreite et de plus
semblait s'être donné le mot des quatre coins de la
province.

Alors, pour ne pas encombrer son espace de ces
mesqu i neries; et aussi pour faire les choses en famille,
elle résolut de se rappeler au souvenir de ses indiffé-
rents amis en leur envoyant leur comp t e.

Ce n'était certes pas pirêmalt urer; les conditions de
l'aboinement sont connues le tous, et ces conditions
ne peuvent pas être considérées comme le/tre worle.
Dailleur, payer un peu plus tôt ou un peu plus tard
lie doit pas flire diff .érence pour eux, et pour elle, il y
a l ii question d'une haute imaiportIice, l qestion
de l'alilmen'.-tation mîatériel le.

Très peu ont compris, ou ont voulu comprendre.
Quelques uns se sont fachés tout rouge ce qui

11111 parait très injute. Un certain nombre ayant reçu
tous les numéros nous ont tout simplement, renvoyé
Iù Septième, qui èontenait le compte, et cela, sans
même dire merci? En fia, il ci est un qutii nous
a renvoyé toute li collection avec une lettru conte-
liant cet te origiiniil é:" Si c'est pour forirc payer VOtre

iournal, je vou.sc leou-ie'' Après celle-là, qu'on lire
échelle IL

L-t il pos ible que que.lqua' se soit jamais imalt-
gîns sérieusanient que nous sacrifions notre tolpS
a redu . Lr' Succce I'oinairc.notre argent pour la faire
ipi mer et tout cl i, seul lfiii de nouls procurer l

plaisir de la distribuer gratuitement de la Caspésie. a
Pontiac, du Lac St Jean à Stanstead ?........Le Gouver-
nenment seul pourrait. se permettre de semblable lar-
gesse- et il nee filit pas.

Certainemnt notre oeuvre n'en est pas une de
spéculation, mais encore faut-il qu'elle paie ses frais.

Dans des cas pareils, nous devrons nécessairement
nous placer sous l'égide <le la loi qui protège la presse
et qui se lit ainsi :

1o.-Tout e personne qui retire un journal du Bu-
reau (le poste, qu'elle ait sonscrit ou non,que ce journal
soit adressé à son nom ou à celui d'un autre est res-
pousable du paiement.

2o.-Toute personne qui renvoie un journal est
tenue de payer tous les arrérages qu'elle doir, sur abon-
nement ou autrement, l'éditeur peut continuer à le
lui envoyer jusqu'à ce qu'elle ait payé. Dans ce cas,
l'abonné est tenu le donner, ei outre, le prix de l'a-
aboiiement j usqu'au moment du paiement, qu'il ait
retiré ou non le journal du Bureau le poste.

3o.-Tout abonné peut être poursuivi pour abouî-
nemen t dans le district où le journal est publié, lois
même qu'il demeurerait à des centaines de lieues de
cet endroit.

4o.- Les tribunaux ont décidé que le fait de re-
fuser de retirer un journal du Bureau de Poste, ou de
changer de résidence et le laisser accumuler les nu-
miéros à l'aniciennme adresse constitue une présomiption
et une preuve" prima facie" d'intention de fraude.

()Ocisions judiciaires concernant les journaux.)

..m P'.UPIEnK .1A(I'I E

Le Bulletut des Fabricants de Papier publie un article
sur le Papier illaché qui intéressera probablement nos
|lecteu. La fabrication du papier inaché forme une
brancle importante de l'industrie papetière.Nous.nous
rappelons tous les projectiles de nosjours d' écoliers que
nous appelions balles crachées et qui, lorsqu'elles frap-

paient le mur ou le plafond,y adhéiaient avec ténacité.
Ce qui frappait le plus dans ces balles était la dureté.ex-
traordinaire quelles acquéraient apres. avoir séché pen-
dant, quelques jours, durci t qui était. 'd'autan t plu
marquée que le papier avait été imfchê plui parfaite-
ment

'est sans doute eni observantt ce. plien orpitne

I.
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l'idée vint à quelqu'un de xious d'emploiye la pulpe de
pa pier pour rbriquer di vers objets Celiendant la subs-
lance onnployée anc]eleent dans la fabriation in'est
pas du papier maché dans le sens absolu du mot mais
bien du papier converti en une sorte de earton mon
par des procédés méeaniques.

Dans la fabi icalt ion du papier maché, la mat ière
plrmière em ployée est un papier gris-bleui tic. non
collé, fort bien grainé. Les feuilles peuvent être con
parées, si nous en excepi nus la couleur bhanche. au
pipier lithographique Annonav. Le colon en est la
bise.

Les feuilles sont collées ensemble au moyen
d'une cont-he de dextrine ou d'empois étendue avec
un spatule d'acier. Quand on a obtenu l'épaisseur
sufflisante, la masse est portée sur le plateau d'une
presse hydrailique qui opère dans une chambre
chaullée à mie haute température. Sous la pression
puissante de cet appareil. la masse devient un bloc
solide qui est aussi dur que le huis ou l'ébène, et qui
est parlhitement plate on qui affecte la forme du mou-
le dans lequel la nmatière, si molle quand elle est
humide, et si dure quand elle est sèche, à été pressée.
On peut la moanler dans la forme que li'ou vent, en
faire des pieds de table. des bras de fauteuils, ete, etc.

Cette espéce de bois artificiel, sans pores ni sève,
dépourvu (le fibres et de îîoenods peut se travailler à
la st ie. à la gouge, à la rape, an touir. On peut la po-
lir si c'ust nécessaire quoique cet te opération soit ré-
servée pour la Couche épaisse (le vernis noir qui est
appliquée n plusieurs fois en faisant intervenir
d'une tais à Vautre la dessienation pendant mue nuit

dans une chambre portée à une hau!e tenpérature par
un con ant d'air diaud et se. Qua id on arrive i la
fin le vemis est dépouvu de hoursoullulres et de f'n.
tes. Il est tout probable qubien des objets qui nous
sont ollerts comme ayant été finis ax ce des laques
de la Chine ou du .lapon, sont tont sinplene ni
imprégnés et recouverts d'une composition de gom.
ne copal, de bitume, de goudron, de résine ou autres
hydro-caibure imprégnés de noir de lampe ou autres
couleurs dans certaine proportin;

La cuite st un point i iport an t. Si cT e - opéra-
tion est trop prolongée, le venis se fendille et s'écail
le ; dmis le cas conbtuaire la surface demeure poisseuse
glu-ante. Il n'est pas nécessaire d'excéder une certaine
température.

Ce papicir pre ssé peut facilement être tourné et
transformnié en billes, chapelets égers et indestructi-
bles, oit en enroir coffrets, cylindres.

C'est avec cette substance gie l'on fabrique tous
ces brasselets de gros grains noirs piqués d'imitations
de diamants écossais, tous <s colliers, épingles, agra-
ls; ms brimborions de toutes sortes -que l'oi prend
peur du jais ou quelque bois précieux ;iinsi de ces
n-aniifiques bracelets composés de globules seini trans
Jucides et semi-opalins qu i semblent avoir élt e coupéslis une pierre forméede couches concen tiquso
mne certamne pierres précieuseýs,:et qiii ne sont-en réa.
l ité que du papier maàché ciinenitó6 et rcu rtavec

Alin vernds blanc. Il en est de inôme deoces, beaux
<aIÇbarels naciós, peints ei-dàrés commne lsa-ilsdu

Japon, qui ne sont autre chose que du papier Imaché.
Los japouis ne counnaisset qu'une espè-e e

dorures tan dis que nous en connaissons deux, la dornur
mate et la dornre billante. Nous avons une iaere i.
quidep 10ovenatil. (le certaines écailles qm imit e bien Is
groseilles blanîtches et autres baies transparentes. Ja
naie est solidement lixée par la presse hvdranlique
et finaleient, la surface est Ilnie avec la pierre ponu'e
de manire à la rendre parfaitenent polie et recouuver
te avec d'it vernis (le première qualité

Nous n'avons ps mal e reusement à iotre dlis.
position le ihIulletin des Fabricants de Pîapier et nous
avons dû traduire cet art iele d'un jonmn aiméicaii
qui avait lui-imme tradnit du français. Erit en
fralçais à Paris, il est oune levemnu anglo- nméricain à
Nenw York et redevenu frantçais à Mont rtal

L.ES VENTN

les vents sont des courants d'air qui se moni-
festent dans l'aiInosphèr suivant dos directions et
avec des vitos iròs variables. Quoiqu'iI souillant
dans toutes les dir.etions, on en distingue huit prin-
cipales, qui sont le nord, le nrrlest, /'est, U sad-cq, le
sM/. le su /-oues/. l'UCl, le nord-ouesL. Les maris p:r
tAi nt en outre les intervalles entre ces huit direction
en quai re ce qui lit en tout, trt te-dux diretiois.

La directin des vents se détrniie à l'a1de des
grmouettes; quant à la vitesse, elle s' esur au moy-
en d'un inst rument que l'n 'O une acnonntre. C'est
un petit maouliiet à ailettes qulle le vetnt tlit toirner
et qii ressemble assez à ces jonets bien conns 's
enfitis et qui,pour eux sont des inoulins à vents. la
piès les olservntions fites, à l'observatoire
de Uniiversitl é\b Gill, la vit essc moyenne un 1880
a cé de quainrze milles à l'heure. . Avec une vitesse
de à mil !es '.,henre, le vent est nodéré. Av.ae 20
milles, il est raki; avec 40 illes, il est fort; de 50 à
60 imilles, il y a it mpète, et de 00 à S, mragai.

Les vents ont pour cause la diférence <le tempé-
rature de lair entre les pays voisins. On sait que lir
chaud est plus léger que l'airfroid . Si done la tempé-
rature du sol s'élève sur nue ceri aine étendu-. l'ai,
qui est au-dessus s'échaulle égalmient, se dilate, de
vient plus léger et monte jusqu'à ce qu'il rencontre
un air aussi léger ; mais alors lair des contrées plus
froides ivent h'- remplacer pour s'échauller à sol tour
et. remonter. En venant reimplacer le preier t-air
échauffé, cet air f'roid a laissé une place Vide dans la-
region d'où il vient, place qui est remplie par le
prenierair chaud lequel se.refroidit taudis que celui
qu'il remplace s'échaufle là-bas pour s'élever. Oit
couçoit. qu'il doit se produire ii courant coistalnt,
eu bas, de la région froide à la i-6rion. cliaude, et cin
haut de la région chaud à la région froide, et ce
.couranti sera d'autant plus rapidé, que. la dilfnei.cc
d teinpérature entre les .deux contrées sera plis
grande. Cest tout à fait le imême phémaomitùlte <îlu1e
nous avons sigialé pour l'eau dans iotre article
Etamuage clu No. 8.

Voilà la cause du vent. Sur l ene le vent sonille
d'une régioi tus froide vers ine ré ion plus liatude,
et clans les airs 1oul'le latis ld sens ii verse.

. "
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CilM1EINDUCTRELLE
Glucose

SATURATION

La sacchi-iflCliio étant teruiniée nous avons
envro 200 gallons d'un lijuide pitedatit 500 lvres
de f&'ule transformuî&. 180 gallons d'eau et Il livres
d'acide sulfurique qu'il s'agit d'éliminer, de faire
dispa rai tre.

Pendant ie ébullition de huit heures environ,
l'u aurait dû diminuer hea.ucouip par l'é-aporatin,
Éiais rappclons-nous que la vipeur de chaullnge en-
tric librement lats la cure por les fntes du tuvanu,
se inole au liquidé et cômpense les vapeurs qui s'è.-
chappent. par le tuyan 0

Nons supposons, d'api ès notre fgure que la satu-
ration se fait dans la cuve à saccharification A et
cuc le dépot se iia dans la cuve B.

Pour saturer Il livres d'acide sulfurique, il fan-
dra à pu près 15 livres de blane dEspagne en pou-
dre fine, un peu plus Ou un peu moins suivant son
degré de purets.
On mAt tremper le bianc d'Espagne d: is l'eu, et
quand il est bien trempé, ou le *met en pilte lIsqu .
ce qu'il n'y alit plus de gruiteaux, puis on l'éteid d'iui
demi-gallon d'ëau et oit en jet t.e Une clopine ou deux
dans la cuve par la t rappe a en léparpillaut autant
que possible à la surface du liquide. Aussitôt il se
produit dans la cuve une vive effervescence et la
Mousse abonde à la surface. Il faut prendre garde
de mettre une trop grande qantité de blanc à la lois,
surtout ait coniinencement, car l'effervescence pour-
ril devenir tellicîemnit violen te que le liquide serait
exposé à déborder.

Cet te effervescence a la méme cause que celle qui
a produit quaníd oit fait de l'eau gazeuse avec dut bi.
'arbonate de soude (soda) et de la crème de tarte : le
<éagement du gaz acide carbotique. Le lanc
d lspagne (cai-bonate le chaux) est composé d'acide
carbonique et de clau x, et comme ' acide sulfuriqne
éàt plus fort qnu l'uide'carbonique, il chasse celui-ci
et s'empare de la base pour former duli sulfate <le
chaux <lui n'est autre que dlu plâtre, et le gaz chassé I
se précipite violeiniieint vers le haut du liquide pour

a'cappe.
Qmand on voit que l'el'erveseineu a cessé mais

seulement alors. on ajout e ue inouvelle portion (u
liquide saturemi-, et aiusi du suite.isqu à ce qu'une
tiolvelle addition de blanc d'Espagne ne produise
plus detlerveseince. De temps en temps, on donne
un jet de vapeui' ou bien on produit l'agitation d'une
autre manire.pour iaiteiir en suspension le car-
boa1i de, clâi qùi, Jar son poids, tend toujours à
Se précipiter au fond du la cure.

Quand i'eiferve§cence cesse do se produire, on a-
joute une dernière dose, on donn tiui coup d'agitation,
Puis on1 laisse reposer un iutant.

est edsentielqu'il ie reste pas li moindre. trace
.sulfunquediusle sirop. Pour s'en assurer,

CO e sert, ainsi que nous l'avons dit, de papier bleu
de tournesol., On prend unie batide de ce papier q1u..

* plonig dh lo liquide,iuon pas. directenent dans

cou,

la :l ve elle-même, car bien que hi sait unitioi Ilt par-
laite, le réactif blin pas.wrait au rose-clair, dû à
une gnide quantité d'acide ec1i-hdnique libre
dissonte laits le liquide, mais dans ne euillérKe de
sirop que Pont a laissée refroidir. Si alors la couleur
bleue ne lait que s'alhiblir ui peu, on doit cou-
dlure que la Aaturation de l'acide est complète. Si itu
contiire, le papier devient rouge, elle ne l'est pa.
sufisaminett. Alors il faut de nouveau l'essayer; ajou-

er <lu bane dlspagne et recoimnencer jusqu'à sa-
suratioi complète. Enfin on ouvre lerobinet h et le si-
1op coule dans la cave à repos.

Après douze heures de repos, le Siiop est tell-
nient hmpide, lorsqu'il n'a pas été saturé avec un
excès de blanc dEspagne, qu'on pourrait le croire
dune gntde pureté. Mais il n'en est pas ainsi, car
il contient en dissolition des sels de chaux, carbo-

nte et su lfate, qu'aucuie filtration ne pourrait en-
lever.

Ce sirop contient environ 25 pour ccnt de sucre
et pèse A oi 13 degrés à l'aréomètre de Baumié
l'our le purifier il fbut d'abord l'évaporer.

Mais avant de passer à cette-partie de la fabi·cati-
on, l'éapor<ition, finissons-en avec les produits de lt
saiuratioti.

s 'u nda nt le repos daits i cuve B, le suil fate de
chaux résultant de la saturation s'est déposé au fond.
Par l'inspection de notre gravure, oin voit que le ro-
biiet de vidang! se trouve un peu au-dessus du fond.

Quand le sulfate est assez déposé, il se trouve
plus bas que le robinet.

Le dépôt est recueilli par I'ouverture taiponnée
ni et is à égoutter sur une toile mouillée pour en
séparer le sirop, puis oit le lave avec le moins d'eau
possible pour en extraire tout le sucre et on le presse.
Les eaux de lavage sont eiployées pour le délayage
de la fécule dans 'opétration qui suit iiinédiatemenit.
Je cette facon rien ne se pard. Cependant,il e faut

pas dilférer d'eiployer ces eaux de lavage; cmr elles
tie tarderaient pas à entrer en fernentation, eM alors,
on ne pourrait plus les aire rentrer dans la fabrica-
tioti

Quant au résidu solide qui est de 30 livres en-
viron, oi le met ei tas pour servir d'engrais.

EVA POiATION.

Nous avons vu précédemmeni t que, dans ceit e
fabrication, oit pouvait se proposer d'obtenii' lIx sirop
à l'état de dextine gommneiuse ou mucilèginëuse, ou
à l'état de sirbp sucré, ce qui amène une certaine
difléreice dans le procédé.

sinor cnrax mxax s:

A près avoir tiré le sirop nu clair o le fait té-
duiire par une for-le ébullition. usquà ce qu'il donne
22 à 24 boutillant auu pèse-sirop Bamié,,. pui oit le
met refroidir -pour le tirer (le nouveau - au clair, e
alors oit le claritie avec (tes blacs d'aMfs à la mni-

,. ..
ère dut sucre. Voici conttnent on opère

Ayant remis le sirop dans la ehaudière; on alou
te quelques blaites d'oeuf battu. et dluyés dans I eau

ý1ý È4 e:4.'
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et on mélange bien tout en chauffant lentement, puis
on laisse tranquillement arriver à l'ébullition. Ual-
bumine du blanc d'oeuf, qui était d'abord dissoute
dans la i.isse, se coagule et remonte à la surface en
formant comme un réseau qui enserre toutes les lin-
puretés. Arrivé au point d'ébullition, on filtre sur
un lainage, et si l'on veut obtenir le sirop plus blanc,
sur du noir animal en graiis.

Après la filtration, on le cuit jusq'uà 89 ou 40
dégrés Baumé et on le coule dans des barils lorsqu'il
est à moitié refroidi.

Dans cet état, il prend le nom le sirop de dextrine
on sirop iimiponldéramblP, c'est-à-dire, qui ne peut. être
pesé, et il l'est en effet dans ce sens, qu'étant un sirop,
il ie peut être pèsé par aucun pèse-sirop.

SI [toi' s*CI l.

Ici, on évapore le sirop tiré au clair jusqu'à ce
qu'il marque, àu lieu de 22 à 24 dégrés, de 27 à 28
dlégrés bouillant, par une ébullition non interrompue.
Arrivé à ce point, on le coule dans un réservoir quel-
coique. Après quelques heures, les sels de chaux se
déposent, et le sirop, ainsi purifié pèse de 32 à 32 dé-
grés après refroidissement.

Ou obtiendra ainsi de 500 livres (le fécule. 625
à 650 livres de ce sirop à 32 ou ;3 dégrés, soit 125 à
180 pour cent, et ce sirop pesant 13 livres au gallon.
on voit que. le produit de 500 livres de féculv sera de
50 gallons environs.

li1FFEl:'IN ET AIN MOU' .ESQI'E.S ON OllTIENT LA

La g-hcose se prépar sous trois formes diffé-
remntes: le sirop (le fécule ou dextrime sucrée, dont
nousv enons de parler, le sucre ii irinasse ou solidifié
et le sucre granulé, dont nous allons nous occuper.
Ces deux dermiers, le sucre massé et le surre granulé
portent le nom de sucre de fruit ou (le raisin, parce
que la cristallisation confuse et mamnelonanée est
tout à fait semblable à clle du sucre de fruit ou
de raisin.

cL: tre e*C :r' ' r:lia:n DU .1onII(EAU i: DcIl.4tiot

De in ni tro-heizine, on obtient l'aniline, qui,
lorsqu'elle est nouvelle, est n liquide oléagineux
paratiteint incolore, mais (i se fonce Cin vieillis-
sant. L'aniline est la base des couleurs chimiques ou
artificielles si brillantes 'et si magnifiques qui ont.
dans ces derniers temps, révol utionné si complète-
ment l'art de la teinturerle. LUinm d'elles, connue
sons le nom de Rouge de Turquie ou Alizarine Arti-
fieielle, est exactement semblable à l'alizarine natu.
relle extraite de la garance <madder). Sa découve-te
a presque complètement fait abonner la culture de
la garance qui se. pratiquait autrefois sur une grande-
schelle, surtout en Hollande où dtes milliers d'arp n is
étaient consacrés à la culture de cette plante.:

f .i d

Má ile pl1us remaurqualhle dus prdini d ri ~

du goudron ou du charbon est salis contredit la sa-.
charine.

La saccharine a été découverte par le Dr Cons.
tantine Fallberg qui est ui Américain d'origine alle.
mande Agé do trente-huit anls. Voici coiient il ra-
conite lui-même sa découverte :

Y'Vous mne demandez coiment j'ai découvert la
saccharine ? Et bien, c'est en partie par hasard et e,
partie par Suite d'études faites pour chercher tout
autre chose. .J'avais étudié pendant longtenps sur
les composés radicaux et les produits dit lou(lronl par
substitution, et j'avais fait nombre de découveres
scientifiques qui ne sont, autant que je sache, d'at.
cuite valeur con merciale. UTn soir j'élais tellement
occupé de mes reclherches.L ..dans mon laboratoire, rlo
je ne pensai au souper que très tard. A lors je ne pr-
cipitai pour prendre le repas san mme penser à ie
laver les mains. Je m'assis à table et je rompis iiii
morceau de pain que je portai à lat bouche: il avait
une saveur sucrée excessivement prononcée J e n
demandali p la cause, apparenent parce (qu1e je pen.
sai que c'était du gteau. Je me rinçai la boucle avec
de l'eau et m'essuyai la moustache avec ia serviete,
mais, o surprise, la serviette avait le goût plus sucré
encore que le pain Cela me confondait. Je repris imian
verre, et par le plus heureux des hasards, mes lèvres
s'appliquèrent à la place où j'avais d'abord mis les
doigts. L'eau paraissait être du sirop. L'idée me frap.
pa que je pouvais être la cause que tout autour de
moi sentait le sucre, et saisi d'étonnement, je suçai
mon pouce: il surpassait en dotucenr tout ce que j'a.
vais .jamais goûté en fait de confiserie. E n moins d'ttîîe
seconde je compris toute la chose. .T'avais découvert
ou fait avec du goudron une substance qui surpas-
sait le sucre en douceur !!

"Je quiltai lit table en toute hâte et coiiur à
mon laboratoire. Dans mon excitatioi, je goûtai (le
tous les vases, de toutes les capsules que j'avais eii
ployés dans lit journée. Hecureusemîent pour nioi,
aucun ne contenait ni substances corrosive ni poison.

"Lu(n de ces vaisseaux contenait une soltitioi
impure et saccharine sur laquelle je Ie mis i ti-
vailler avec ardeur, sans relfehe, pendant des seimiai-
nes et les mois jusqu'à ce que j'eus déterminé lit coin-
position chimique de ce nouveau produit, ses caraîc-
tùres et ses réaeions, et les meilleures méthodes de la
fabriquer scientitiquement est iindustriellemnent.

"Quand je publiai d'abord le résultat de mes re-
cherches, quelques personnes en rirent commit s'il s0
fût agi d'une plaisanteriescientifique. )'autres, pluis
sceptiques, doutèrent le l'existence <le li découverte
et du découvreur; il en est enfui qui prétendirent
que la saccharine ne pouvait avoir auctne valeur
pratique.

"Cependant lorsqu'on vit lit première saccharine-
les opinions changèrent du tout itu tout. La press
enière, tant européenne qu'américaine, parla de Imioi
et de mon sucre-de goudron d'une imanière édiliante
qi m'amusa beaucoup. Puis vint la correspin-
dance! Oh,. lai,.correspotndance, elle était effrayaite
Ma malle s'élevait à soixante lettres par jour !......
uns demandaient des échantillons de sacchari e, mi
aiôgraphe, mon opinion stur- des problèmes (le cli-
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ulie; d'autirs désiraient devenir mes associés on m'of-
fraielt d'acheter ia décoiuverte, de devenir mers
agenis, on bien einore sollicitajent lia faveur d'entrer
dans mon laboratoire, et cent autres choses pareilles.

Q'ai.je init '? .'ai formé nîe compagnie en Ali
lemagne poIr fabriquer latsacharine avec u capital
de2000,000 marks ($500,0'0). Elle est déjà eI opé-
inton i et produit liDiliteliant le nouveau sucre. Le

prix actuel de vente est de $10 à $12 la livre, imais
avalt q u'unîe ainéee se soit écoulce, ce prix sera con-
sidérableient réduit. J'aurais .ré féré coinmencer
aux Etals-Unis où je suis né et où j'ai toujours vécu,
mais le haut prix de la inu d'œLuvre habile et le ta-
rif élevé sur l'entrée des matières premières (produits
chimiiiqles) qui servent dans la fabrication de la sac-
harinie nous ont d iter miés, moi et mes amis, à en
agir connne nous l'avons fait. Je dois dire, cepe-
dant, que si la demande continue à aller erolissaIt,
nous établirons une lubrique en A mérique d'ici à
cinq alns

La sach arine a eu un succès merveilleux. Déjà
ses applications sont niombreuses. Le professeur Ley-
den de Blerlin, la recuminandée pour sucrer les gau-
fres et autres aliments données aux invalides et a
dieté des lorniules pour cela. Elle est employée pas
les pftissiers et les confiseurs. Un l'emploie unssi
pour améliorer la glucose qui est·inféieure au sucre
de caînne pour la saveur, mais (lui lui est supérieure
au point( de vue de la digestion et de la sant . Uad-
dition d'iln e mininie portion de sîclmarnu (un mili-
Wme) la rend égale nu meilleur sucre dit iarché. la

saccharineo à une saveur si intese, qu'une cliller a
thé tAnsforme un baril d'eau on sirop. Une inhime
parcelle convertit la plus amòliere so>lntion de quinine
On les boissons acides ein nu véritable sirop. Elle
est doua de la plus grande valenr pour détrî'ui re .la

saveur amure ou acide dans le-s médecine ws en

changer le caractère ou l'actioi.
La saccharine n'ust sujette ni A la pourriture, ni

à la oisissure, ni à la Criention, 0l elle nist att-
q(uée par aucun iciribe. El le îî'a aucun ellct inui-
sible suitr le svst èmue aiîinial, au contraire elle lui est
plutôt salutaiire. Cette liculté <e se conseîrver intacte
la rend d'îuno grande utilité pour les cIserves de
riandes et du végétaux. Là où le sucre est em ployé
pour la saveur et n comme alinmet, il pourra être
Vaitageusnement reinplacé par la sacchariine. Quand

il est eompl)loyé pour donner la saveur et servir d'ali-
ment en1 miême~ temps,elle ne pourra éetre emoployéeD)ans
l'eîîn le nlouveau sucre sera avenîtageusemient cm-
PlOyé par les pharmnaciens, les inédecinis, les pâtissi-
ers, les confiseurles es fabrcanîs de bonbons. de con-
erves., de liqueurs, de vins, d'eaux gazeuses.

Lu nouveau produit du goudron, la sacaharine, a
iule saveur excessivement intense; sous ce rapport,'
lie est au sucre de ciue comme .30 est à 1, c'est-à-
(lire qu'une lire de cette substance sucre atait que
230 livi-e de sucre de canne; de pluselle a des pro.
priét (s ai sep îqü>Cconîsidérab>les. Cepemilant, 'ce

* . . . 'f 4. ''~ .

I îrî: i.;t I «j
in est pas du sucre: le sucre reienrme dI carbone, de
l'hydrogène et de loxygène,et la saccharine o ut ient
de plus di soufre et de l'azote ; son nîon sciltifique
est Benzoyl sulfurique,bunide.Elnl"esut n dérivé de la
t olune du groudrn et Les pro(dé de fabrica t ion coin-
prend au moins sept opérations, le tout contribitani
au triomphe de la nouvelle doctrine scientifique in.
ventée par WUrt, la chimie synît hétique. LA toluène
est d'abord chauffée avec de l'acide sulfurique a uune
température qui ne dépasse pas 100o contigradcs.
Lorsque toute la toluène a disparu, on met le inélan-
ge dans des réservoirs en bois ein partie remplis avec
do l'eau, dans lesquels on la brasse avec de la chaux
pour neutraliser l'excès d'acide sulfurique. La mai'sse
est ensuite passée dans un filtre-presse ; le sel de chaux
est traité par du carbonate de sonde et ou liirie de
nouveau. La solution de sels do sonde ainsi obtenu
est évaporée et le résidu est seché à la vapeur. Ce
résidu est Mélangé avec du trichlorure de phosphore
et traité par un courant de chlore. Certains résidus
sont enlevés et l'appareil contient deux chlorures de
sulfophosphore, l'un solide et l'autre lquide. La se-
cond seul peut donner la saccharine. Il est séparé,
mêlé avec dîu carbonaIte d'ammoniaque et chaulfé à
li vapeur. Après quelques autres traitements lîéca-
niques, le liquide est oxydé au moyen (L prmanuîga-
ne e potasse et finalement la saccharine est préci-

pitée par un acide minéral dilué. LA s'elarine a u
parfui délicat ressemblant à celui de l'essence d'a.
Mndes amères.

Whatitil next about the coaltar!..

CONSTlUCT. ION UU l'A ATONN ERRE

Le principe duI paratonleirre repose sur ce fait

que lorsqu'oi présente une pointe métallique ui
corps électrisé, cette pointe soutire l'électricité que
ce corps retrnie, et si elle ne la tait pas entièrenenlt
disparaître, elle lit diminue au moins très sensible-
ment. Dans le cas particulier qlui nlous occupe, si li
pointe est prolongée par une tige métallique non in-
terrompte dont l'extrémité se perd dans nu sol ton-

jours humide, il s'établira un courant constant ontre
les nuages chargés d'électricité et l'intérieur de la
terre, et si aucune cause phmysique ne vient contrarier
ce courant, les constructions qui se trouvent proté-
gées par le paratonnerre seront à l'abri des terribles
guleits trop souvent produits par l'action du fluide

capricieux.
)eux règles fondamentales doivent nous guider

dnis la constructionî du paratonnrre:
10. Il lut donner à lit tige une section constaunte

sur tout son par*coutrs et réduire autant 'que possible
le nombre des joiits depuis li pointe jusqu'à la dë-
charge sous le sol.

2. Il funt que la lige soit. continué, sanis lacune,
sans solution de continuitè dans toute la longueur,
les pièces qui doivent être asiemblées sur place -t t
soudées à lia soudure d'étain.

i
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Nous reproduisons ces règles générales pour mou- TANXAE E:ms nPEAx
trer tolite l'importance des précautions que l'on doit
prendre dans un pareil cas, mais la construction du La rnanière de fabriquér le cuir est essentil.
paratonnerre est bien simplifiée aujourd'hui par les mpiit la mòme aujoitrd'hui que du temps des Pharaons
données qui vont suivre et qui ont pour but de sup- A la vérité, on a perfectionn les méthodes de dépila
primer les joints et les soudures sur place. tion des poils de dessus les peaux, et

On prend un rouleau de fil de cuivre On a in ventù (les machines qui permettent d'aller phis
d'un quart de pouce de diamètre semblable à vite dans le tannag' at le coi·oyag, iais.rien n'a pu
celui qu'emploient les compagnies de lumière électri- remplace- l'aide d'un astringent vét, l'aide taîi.
que pour faire communiquer les lampes avec les ap- nique, qii doit nécessaireieit entrer cii coiibinaisonl
pareils générateurs. L'ouvrier monte sur le haut du avec la matière azotue de la peau, la gélatine, pour
toit pour lixer verticalement le bout de la tige et faire le vri ciir. Il 'ilt de quatre à huit mois pour
la faire dépasser de six pouces la plus haute proëmi- que la eombinaisdii soit 1oinplè jioni' le cuir à se.
nence de la construction, cheminée ou flaite; puis il nielles; pôur les cuirs lí-gers, le texips est moindre.
conduit, le fil eun le fixant avec des tenons ci fer le cn prétend naintltn ait qU'il serait pössib(le d'abréger
long du toit et des murs et on ayant soin d'arrondir c tempc enmploy'uit le cdhcbtii-s de l'électricité. Il
la courbe aux angles. Arrivé en bas on envoule l'ex. est bien connu que les peaux, êtaut tessuées pour en.
trémité du fil teldu autour des tnyaux souterrains lever les poils, dégagent une grahd quantité d'ammo.
e'n fer des conduites d'eau on de gaz s'il en existe. Le niaque provenant le la eombinaison de l'azote des tis-
mieux est de souder le fil sur ces tuyaux afin qu'au- sus gélatineuk avec l'hydrogènie. Cette lormationî
enn dérangement ne vienne troubler le contact par- d'ammoniaque provient de la décomposition des tis-
fait. Enfin au moyen de fils métalliques,on fait coin- su.i, décomposition qui est iînmnédiateineint arrètée
iuniquer l'extrémité inférieure des conduites d'eau, cuand les peaux sont plongées dans la liqueur tan.
l'une des extrimités des gouttiâres métalliques et ton- liue
tes les parties métalliones du toit s'il y ci a avec la1 Dans le nonveau procéde.il s'agirait d'exciter faili.
tige principale à laquelle on les soude. On peuit e- nité chimique au moyen de l'électricité et ainsi de ren.
ployer plusieurs tiges, et plus il y en a, mieux cela dre les réactions plus actives. La iétlhode c:oisiste
vaut, mais il ne faut pas qu'elles he touchent à oins faire passer un courant d'électricité à travers les
qu'on ne les soude ensemble à leur point de contact. réservoirs qui con tiei nnent. les solutions d tainijuet

I-e point essentiel, c'est. d'avoir une bonne corn- les peaux. Le réservoir devient simiplement ini graitud
mîunication avec le sol, et c'est pour cela que l'en re- voltaïnètre dans lequel les gaz hydrogètte et. oxygn
commande de sonder le fil des tiges sur les conduites soint developpés par la décomposition <le l'eau. L'ar.
souterraines m fr. rangeinent est tel que l'hvdrogène seul agit sur les

La où cescnuts.neitn pas, ont erotse petauxdanls lesquelles il se conibinec rapidement avec
.unme tranchée étroite de quatre.pieds. de profoinleur l'azote <les tissus et produit lt décomposition des sub.
sur iutn centaine de pieds de longueur ; on met staiiices gélatineuses. Après mie còurte périodesuivant
dans le fond me bonne couche de charbon ci pou- l'tisatge habituel, la pîuemière solution . de tan îiii est
dre, et on enfouir. le fil dans ce charbon. Le char- remplacée par une solution plus conceti rée, et le con-
bon est ni bon conducteur de lélectricité et de plus,il rant est renversé, un sorte que cette fois l'oxygène est
adsorbe et retient l'humnidité et assu:tre ainsi une dléveloI(ppé dan les Peax, ùi xd etuii ui
bonne décharge du fluide. .n donnant. une aussi précipite dans les pores et les espaces intercellulairea

grandexilnsionm l la tige dans le charbon, on s. (les tissus.
sutr' ue bonite cominmnication dle l'électricité des
iuages avec le sol.

Les plus grandes profondeurs que l'on est parVe-e de paratonnerres pèchent par l'insulli- nu à atteindlr'e ci creusant le sol, comparées au rayoniecomnui'ton aele sol etsot souvent de la terre, n'excèdent pais l'épaisseur du vernis qu0iinutiles ou nêmnextrêmement nuisibles. C'est la recouvre les globes terrestres artificiels un sigeaison pour laquelle on entend trp fr'équetnment par- dans les écoles et lesmusêes comparée à lur rayon.lei des ravages du la fondre même là où il y a des
paiatonnuîerres. Si les tiges sont tout simplelmenten-
Jonies à deux ou trois pieds dlans un sol sec ou qui après l'IndustrialReview, e sable tend à céder le
peut ludevenir, l'effet est.à peut près même que si pas à la poudre de -verre * dans l'indust rie du pa-

>o e dla tge était mis dàns unebouteille inter- pier de verre ou <le sable. Poiti- obtenir la poudre derompu conplètement. la décln'ge <lu courant. De ver'e, on chaufîl l verle au ouge.et on le jette lainstel piratolnnerres sont e1idemment défectuetxr l'eau froide, apies quoi il s'(gèmeé aÝec lt plus graideflans de tQlles coIditionîs, il fut au plus ite les cor- ficilité, .Api-ès oir pulvíiris, on le passe dans <lesi eî out les suppriner, car les risqu sont inlini- . tamis pour avoir les poudre les diflfreits numéros,
ant p savec m ii uins p ratoi erre Le papier tan edu t ' ec une foi dissolution du

col, on le recouvre de poudre.
e qu'il a Ì million .ap.r

un coucheI dle è h borfôlde'-010 d.a
So le uod 0pais L Francemploepa au pour pins dcvngt cinq

d'r oeet dnu le.beu-a Its.
-J> z'J
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F.STREIUbE11NNTS DE 'iT, .RR• nombre et la fréquence des secousses dont la suite
1compose un tremblemet de terre, la durée d'une se-

cousse est presque instantanée. Le tremblement de
Les tremblements de terre. du Chili en 179.1, qui terre qui, en 1693, renversa la ville de Messine et ci-

ébnlèrent 300 lieues de rivage. fturent ressentis à quante autrs localités de la Sicile, un causant la
170 lieues en imer, ce qui donne à l'ébnlement une mort de 60 milles individus. ine dura que cinq seco.-

superficie de plus de 50,000 lieues carrAes. Los secou- des. Celui qui, en 1812, détruisit Caracas ne dur que
ses du tremblknent de terre de la Martinique se trois secondes. Pendant ces trois secondes il y eut trois

ropagèrenît sut toutes les Au tilles, sur la Fnloride. sur secousses.
les côlesu Mexique, et sur mie partie le l'Amrique (d continuer)
du sud, c'est-à-dire.sur une étend ne do 150,000 lieues

rrées. In champ d'action si étendu montre qe les Nm .ux 4rm.L

focsp qui produisent ces phénomènes semanifestent
roond.ene de nore planète, et Les manches de ciseaux en hois, les rabots et au-
onela surface s neut.t. Elles donnent lien p des t·es outils de meubliers, menuisiers, etc., reçoivent

ondes d'ébranlement, iinsises do proche en proche généralerment un poli qui leur donne un trés bel as-
à p avois lesimasses mninéiales élastiques jusqu'à la ou- p"ct manis qui n'a aucune .inuence sur leur solidité.

La propagation de ce mouvement Voici une méthode d'une utilité beancoup plus gran-.se finsirl'icl manaière aimaooà eile dusoii. pet asqinauueiflncsulurollt6
se fait pinsi 'luisque par son moyen, on leur donnera et beau-

Les t remblements de terre ce m:nnsent ausi dans té et solidité, et cela par uns opération tout à fait

les proindeurs des mers. A la suite d'in (le ses phé- imple. On plonge les objets pendant une semaine
nomènîes, le fond de la mer peut osciller, et par suite, dams de l'huile de lin, aprés quoi on les retire et ont
ui Viol.nlt motvemeniit être ainsi imprim- à lai masse les fro te quelques minates chaque jour,pendant une
des eaux En Pleine mer, les vaisseaux out souvent ou deux semaines avec un chiffon de laine. Non-
ress(nti des secousses de cette espève, En 1130, le ca- seulement ce procédé donne un poli magnifique, mais
pitaine Oxmnan voguait dans les mers (u1 sud, lorsque il exerce sur le bois une action solidifiante et:préser-
tout à coup, à l'inpreviste. son vaisseau éprouva nite vtrice remarquable.
agitation extraordmnaire, qui caulsa à léqulige une ln bon tuoyen pour empècher les.outils placés

rtndle frayeur. Le inme accident arri-a an navga- dans un tiroir ou un coffret de se rouiller, c'est d'y
lteur Lemaire, dans le dét.moit qui porte son nom. Les mettre un morceau de chaux vive«nouvellerment ciii- 7
secousses provenant de (ces treublemets de mer ont le Si les objets doivent être sortis, commte par ex-
quelquefois dêtémMls bàtimuenîs ont produit de~s voes
d'eau funestes eniple un fusil, on met la chaux dans un sacn mous

d'enests avt,~ selin. Ce procédë rst surtout précieux lorsqu'il s'a
Pen le desastre de Lisbomne, le soulèvement cit d'éviter la roui)'. sur les cassures de morceaux de

de la metr joutassravgsà ceux de la cliute des r bsés. car dans un endroit qui n'est pas trop hu-
maisons et des édifices publics. Les flots s'élevèrent à mide, la chaux continue son bon effet pendant long-
plus (le 50 pieds an-dessus des plus hautes marées et, temps, pouvant absorber une grande quantité d'eau.
se précipitnt dans la ville par trois Ibis, entrainòrent Les objets en usage doivent être mis dans un tiroir
tout sur leu passage. Pendant le tremblement de preque rempli de chaux vive en poudre. Avant de
trre d Lima, le 28 Octobre 174, laime, s'élevant à les employer on les frotte avec un morceau de flanel-

la hauteur de plus 'de SO pieds·, engloutit la imalheu- le.
reMse ville de Caîllo, et. il se retirant, enleva jusqu- m:SI-TACE U UO A V t..1IflrTE.

au terrain sur lequel elle était construite. De g'and
navires furent tranportés à une lieue et demi duis les
terres. Sur toute la population de la ville, quinze per- Il résulte d'expérieneOs qui ont-été faites sur. a
sonnes seulement échappèrent à la mort. Tous ces résistance des diffèrotntes espèces de bois à l'actionî
faits prouventi. la violence dle l'action mécanique clue de l'humidité dans la terre, les faits suivants.
peut exercer la mer quand elles est lane6.e contre ses C 3D pet.its blocs do bois ont été enterrés à un pou-
irages par l'action convulsive di sol. ce de protideur: le bouleau et le tremble i tombaient

La durée d'un tremblement de terre est émine- cel pom-riture n tris en trois ts; le stule et eman-
meit variable.Il est des pays dans lesqaels l'agitation ronnier d'Inde, en quatris as; le sale et lei
du sol se prolonge pendaiil des•senaines et. des mois en eing ans; l'orme, le frne, le harm e et l pler c i-
ir ;on a vu an Pro la terre trembler pandsnt oumep ans.liOi(iiltl)ti tol (Mi sept ans.

sOieurs annies consciutives. En certaites contrées, les A une profondeur d'un demi-pouce, lehc'le, le
tn·mblem ncitseIlerre. sont Cil quelque sorte pèriodi- pin et le sapin pourrissaient aussi on sept ans;-enfin
ques. A la .tiaque r exipleil faut s'attendre une après le même espace de sept ans, le mélèse, lé Ie-
fis Pir dunmiêe à fuîie ~rêpidation du sol, Il est des -vrier ou juniper et le gaïac n'avient subi aucune al-

pays où lsscoùssu se font ressentir dendiit six ou trio
doute moib onisceutis;il sepassensuite des siècle

sans que e oncontiemoindre trépidatin. nle lletin r d
est d auties oùulhimiomè.ne n'a durê qu'une henre, .Errata.-laslebltiprcdî.ls oons

o iou un -0 seàode. Mais, quels que soien nie et phie ont été interposées par erreur

ilun '80 jj qu 
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THERMOMÉTRE F.
Date

Moyenne Mai. Mini.

31 .1
20 .2
18 .5
29 .9
18.5
13.7
14 .1
22 .5
24 .3
2 .9

:34 .3
34.5
30.0
31.4
26.2
20.3
22.8
27 .6
34 .2
14.0

29 .1
il .2

i.05> .0
25 .3
10.9
9.0
5 .6

17 .5
12 .1

-3 .4

noe

pouces

0 .6

5 .0
0 .8

0 .2
--- - J
6 .5

Si les inventions enrichissent souvent leurs au-
teurs ou leurs exploiteurs, elles en ruinent parfois
d'autres. En voici un exemple publié par un journal
américain. lArkensaw Traveller

Moseby, qui avait été absent pendant quelque
temps, revint l'autre jour à la ville. Peu aprés, il ren-
contra un ami qui, constatant son air morose et dé-
couragé. lui demande:

-Moseby, qu'est ce qu'il y a donc, mon vieil
ami ?

.--Ruiné
-Qu'est-ce que c'est ?
-Une catastrophe financière
-Et comment cela s'est-il passé ?
-- Ah, mon cher ami, j'avais la place de rece-

veur sur un pont pas loin d'ici. Les propriétaires
étaient très particuliers à l'endroit du dernier cent
qui leur était dû, et ils avaien t placé un de ces enré-
gistreurs sur le pont pour contrôler les passagers.
C'est, vous savez une espèce de machine placée sous
la plat eforne à l'entrée qui fait une marque avec une
pointe à ressort chaqne fois qu'un passsant met le
pied sur le pont. Tout allait pour le ini jusque.
dans les dernier temps, lorsqu'un gros chien Terre-
neuve vint justement se poser sur la ma udite place
.qiii faisait aller la paten te et se mit à •se gratter avec
l. espèce de rage, et,mon cher, avant que je me lus-

apperçu de sa présence,il avait surchargé mon comp-
te de $275. Oui, mon ami je vous le dis je suis un
hlionme ruiné...... ...... ruiné à plate couture . . ...par
cette l'ameuse patente et par ce inisérablu terreneuve.

Ci DitE A RTIFICIE ..- On emplole les îibstanceCh 'ttiiintes:
l'om riies sèches ....... .............................. 2 livrnb.
laisins ...................................................
Dattes............ ...... ... ........... ................. 4 a r)
Gingembre en brni li............................... f4
Faire bouillir unt gallon dtl'enu et verser sur les frills.-Feriiner lernli-

finuent et laisser liifiser.-Unie heu re oti deux aiprèi , rempilis dlîlli frode
et laisser furineiner le inut dansle imrl.-on peutetineitreen boutetlmpre.
trols u quatrejour.

E LMETIt LA IOU1L,0 .- P or Lîenlever lit rouille du fer,ioiîuvre
d'nbord le inOtu d'une eonele d'lui le tloîee', on frotte llen et oInl blîîîîloo

iie pour deux fo1 vingt quatre lctires. Alors on eniilit Lie uven ;c'nlle
à volont avec lne pftîime ou un nolrec.atl de luate. nîyain prîlablîeen

essuyé l'objct. Elnfin oi frotte avec die lin elinux vive nit tellle î.dulite
en pnud re aussi filne qtte lo4ible.

t niv n ir.En l.':NeuI.E.--onî pusse fim pinceau t rempé ins une
il isol nil l tle c.vittire <de »otihini ii lui d<! Il'îe le cliloridtlriqiu. tre.ë
fti îtiti fileil it.

6 Ai.24T.7 -10 .oTT ftr'ME...uns riotre dernier n1linléro, Eilof tivAlil
2 .7 33 .0 I .1 .6 dorinn la recette pour une charlotte Riuse venint tie uMseoi. oul nyonvi8 33- ren de Ntgi.Nevgorod la uiviinte qu'on nous dit tire excelinntte.

Une clopine.tIi' crîmlîe douce, une roquIllu' île lait, un iers de bolte île
gêiîlln, dei'îix s l1're'if.11aez d's dtiseult's one ies dr.lgts.edane
on'iorcent uniformes t. leez lemoido'd is'devez vusservîr
Polette, la crî'né plils j1jout',.l0 suero et les ies d'oeu f bat.tue ;imale

4 .0 22 9. 5 0 .19 341 mlarent,rmettez tremper lit g6lltnuii n n lit iiiolutlÔ Iti lit, cîiflui.,
remuo n .ln u n me nî q ua n dvl t r u r ld s u

eI lo Y1
à

DI:1NFECTION DES CIIA3Il1tES-on feriesoigneulleniwint Ils
fenûtres, lI cheminée,fltic, on finet teix onces de blellorure tlef lfeure
(sublime corrosif) dans u vnse conivenitle que l'ou plince sur fin retlAhl%
alhino puis on se hAle dle sortir en feriiint bien li prte. A jrès qimltre
heutires,l'etratteur rentre avec un linge sur la bouche et le nez pour Cviter
l'aspiration de is vieurs ilercurelles; il ouvre les fcenetrtus et lnae ln ten-
tititton s'fipère pendanit quelques heures, ntres Iesqtellei Il (atlt unt I&
gère imigatoinvec linsoufr brl.. Non soieleianent ce procéde delinfecte
les Rpiparteincents, ii1iRls enîcore il les tiebairiS&' tIie tnnte e.hpêse de vemie

CIMNF.T 'OVi tE I RE-li iL compositli suivnnte forme iin
excelltet ciment pour cutler le. marbre. On prend un ilmiard i, t ait ire.
né et utant. ItL vilulgre qui. l'on Inele cisern ble. on ajoite il ce i'Ê.liange
cinq iiine d'oeuf bien battus, puis de lin citix vive en poudire i mur forîîner
une pite, toujours eni ajituut blen 1101tr qUle la mlasi iSe b Ill bien h1noogène.

.itoYN D'NVITEIt.AUX CoNriTUirE! DlE CANnlIt lUU
Ai.R.-on y iet gros (om11 uile lel 1lie d'aluntiti ouinient tilt finir
la cuissoi.

141EI, AN€Ji.AI.-l'Ouir le préparer, On dii aifune tIiE ptohinhe ent pietit

crIsl aix ttns uit f neon qui bolu lie 'i t ri f'rl nni ver.ýe leumis tacile V cit.ri
,tue concentré et on tient bouché. On le fait respirer nux perm-nnes qul
se trouvent, nili ou (titi s'Ovanuissent.

lN(ItE A .llAltQUER I. .INGI.-voli une bonne recettell'encre
a marquer le linge :

Nitrate di'argent ........................................ Il pnril n poi s1 i
A m n iatiue liquide ................. ............... 23
Cairboinate le soude...... ........................
(oMin ue irnbqi i ...... .... ........................ F "

Enu l ielée ......................... . ............... 2) il
Après avoIr traeé les enrnetères nn pase le fer chifti justuîi' ce qills

ressorctit en noir.
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